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Trap, trap’n’b (ou trapsoul), cloud rap, drill, jersey drill, hyperpop, rumba congolaise, 
bouyon… depuis une dizaine d’années, le rap français et le R&B se mélangent à d’autres 
genres pour créer de nouveaux styles et des sonorités différentes. Et la tendance 
s’accélère depuis le début de la décennie 2020 avec des artistes qui n’hésitent plus 
à nommer eux-mêmes leur musique : Tayc avec l’« Afro love », Tiakola avec sa « mélo » 
mais aussi plus récemment Genezio avec sa « bounce music » ou encore Fallon avec le 
« RnBouyon ». Mosaïque a rencontré quelques-un·es de ces avant-gardistes (et leurs 
équipes) pour mieux comprendre le phénomène.

E-TRAP. À l’origine, ce nom n’est que le titre donné à la 
première mixtape de TH sortie le 7 juin 2024. Mais pour le 
rappeur bondynois, le choix est loin d’être anodin. « Un soir, 
lors d’une discussion, TH me disait que sa musique n’était 
pas seulement du rap ni de la trap mais un nouveau genre 
plus électronique, raconte Farid Bourimech, fondateur de 
Noviceland, le label de l’artiste. Je lui ai donc suggéré de 
l’appeler “e-trap”. Il a tout de suite aimé le terme et se l’est 
approprié, car il trouvait que ça collait bien et que ça per-
mettait de l’identifier. »

Mais dans la forme, qu’est-ce qui différencie l’e-trap 
de la trap que l’on connaissait jusqu’alors ? « C’est une ver-
sion plus électronique grâce à l’ajout de plusieurs effets 
dans les prods comme des bugs, des glitchs, de la reverb 
ou du delay, en plus de la basse 808 qui reste la base de la 
trap », définit Ameen Beats, beatmaker de Noviceland et 
architecte de cette nouvelle sonorité.

Selon Farid Bourimech, la trap crapuleuse et spon-
tanée de TH comble avant tout un manque dans le rap 

des dénominations fourre-tout. « Leurs propositions musi-
cales détonantes, parfois radicales ou du moins en marge 
des modèles dominants, ont été qualifiées de “new wave” 
par défaut, mais cette appellation ne veut rien dire, elle ne 
décrit rien esthétiquement », observe Raphaël Da Cruz, qui 
rappelle qu’un flou similaire avait existé au début des an-
nées 2000 : « Tout ce qui différait de ce qui était considéré 
comme standard était dit “alternatif”. »

La « jazz wave » de Furlax et 
la « feel good music » de Randy

« Tout artiste veut se différencier et cultiver un son authen-
tique, assume de son côté Furlax, rappeur et beatmaker 
d’Évry. Souvent, la plupart des artistes qui innovent viennent 
de l’underground parce qu’il n’y a pas d’attentes commer
ciales. Tu es plus libre, donc tu peux plus facilement expéri-
menter. Personnellement, mon côté compositeur m’a toujours 
poussé à tester de nouvelles choses. » Pour se démarquer, 
ce dernier a lui aussi créé son propre genre : la « jazz wave ».

« Elle consiste à fusionner des instruments orga
niques avec des accords de jazz, de soul, de blues ou même 
de R&B avec des drums trap qui tabassent », détaille Furlax. 
Pour produire un son jazz wave, l’emploi du sampling est 
central : « Mon intention est profondément hip-hop. C’est 
la même approche que celle du rap boom bap des années 
1990-2000 qui utilisait des boucles de disques de soul 
ou de jazz. »

Randy, lui, tente d’imposer sa patte sous l’étiquette 
de la « feel good music ». « C’est juste une extension de moi-
même, un état d’esprit qui me pousse à rester positif, résume 
l’artiste rennais de 23 ans. Ça semble un peu niais mais c’est 

français. « Entre 2012 et 2013, j’ai eu la chance de voir la 
conception de l’album Futur de Booba puis celle d’Or Noir de 
Kaaris. Malheureusement, je n’ai plus jamais retrouvé cette 
énergie-là pendant les années qui ont suivi. Depuis, je me 
bats pour la faire revivre à travers notre musique. Quand tu 
écoutes TH, tu ressens cet héritage. »

Éviter le piège de la « new wave » 
Nommer sa propre musique permet ainsi d’affirmer sa sen-
sibilité et de créer des déclinaisons différentes du rap. La 
démarche répond aussi à un besoin de singularisation. 
Selon le journaliste Raphaël Da Cruz (Abcdr du son, Monte 
le son…), « le rap a connu tellement d’hybridations ces dix 
dernières années qu’il est devenu un grand chapeau où tout 
est catégorisé “rap” ». En cause : un échec de la critique 
musicale, des médias, du public et des artistes à désigner 
correctement les divers courants. 

Face au vide sémantique, de nombreuses figures 
de la nouvelle génération ont ainsi été regroupées sous 

sincère. Quand tu écoutes ma musique, j’ai envie que tu te 
sentes bien, en confiance, que tu bombes le torse, que tu 
souries ou même que tu rigoles. » 

Si la création de sa propre marque de fabrique est 
un « besoin naturel », elle pallie, selon lui, un manque de pro
positions purement joyeuses dans le rap français : « Il n’y 
a pas beaucoup d’artistes qui rappent de manière positive 
autant dans le fond que dans la forme. J’aime beaucoup la 
musique de quelqu’un comme Guy2Bezbar. » 

« Je préfère me mettre dans une case 
avant qu’on le fasse pour moi »

Dans un tout autre registre, Ricky Bishop contribue à cette 
« positivation » du rap. D’origine guadeloupéenne et mal-
gache, l’artiste antillais revendique l’avènement du « new 
bouyon ». « C’est une réinterprétation du bouyon dominiquais 
auquel j’ajoute des flows rappés et autotunés hérités de la 
trap ou de la rage, tout en y mélangeant du franglais et du 
créole antillais à la base rythmique du bouyon tradition-
nel », détaille l’artiste. L’objectif de Ricky Bishop ? Fédérer 
une nouvelle scène autour de lui. « Je veux créer un vrai 
mouvement et ouvrir des portes pour les miens. Certains 
s’inscrivent déjà dans cette démarche collective, je pense 
notamment à Desouza et à Teyma. »

Pour lui comme pour les autres, nommer sa musique 
est un « statement » : « Je préfère me mettre dans une case 
avant qu’on le fasse pour moi. C’est plus facile à assumer par 
la suite. » Si la multiplication de ces sous-genres peut faire 
craindre une saturation sémantique à l’avenir, elle illustre 
au moins avec certitude la très bonne santé d’un rap en 
constante évolution. •
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